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L'ETUDIANT 
DE MONTLUÇON QUI TUA 
D'UN COUP DE REVOL VE.R 
UN DE SES CAMARADES 

. EST MIS EN LIBERTE 
MONTLUÇON. La Cour 

d'appel . de Riom a décidé la ml· 
se en liberté immédiate de Jea:i 
François Jouannard, 18 ans, étu 
dlant en droit qui, le 15 août 
dernier, à son domicile rue •lu 
Château à Montluçon. tua d 'u n 
coup de revolver son camara-ie 
Gérard Ribière , 19 ans 

La reconstitution du drame 
avait appuyé la thèse de l'acci
dent. soutenue par l'inculpé. 
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0,25 NF 

16e ANNEE. - N. 6nl 

ABONNEMENTS 1 

1 mois· i 725 fr. 7.25 N.F. 
8 mois: 2,100 fr. 21 N.F. 
6 mois : 4.000 fr. 40 N.F . 
Un an 1 7.800 fr. 78 N.F. 

à Radio .Monte-Carlo 
_ Paris. - Raymond Guyot, membre d~ bureau politique du 
~ Parti Oommnniate Franoais, participait hier a 20 h., à une = table ronde sur le référendum, organisée par Radio Monte• 
;;; Carlo. 
- Il a, en ces termes, exposé les raisons du NON préconisé = par les communistes : = Le Parti Communiste appelle les Franoalses et les = Franoais à voter NON ht 8 Janvier. 
3 Notre NON marquera avant tout notre volonté d'en 
§ finir avec la guerre d'Algérie, Cette guerre Injuste et 

::: .eang des• Franoals et dee Algériens. Elle dévore les 
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C'est le moyen le· ~us efficace 
de tontra'indre dê Gaulle 

' 1~ , 

à fa .ire ·1a- paix 
t \ ~.. ' 

·A~jouRd'kui; · dERNÏER discouRs du ckEf 
dE L'ETAT ET •• ~ dERNÏÈRE MANŒUVRE 

PARIS. - La t~oJsième allocution que de Onulle J)'ronooccra li. 13 he'ures aujourd'hui 
cllo ~t à la télévt11lon, sera i'ép~t ée à 20 heures et 23 heures. EJ.e a ét~ précédée hier de la plus 
grande manœuvre que l'on ait connue dnns cette campagne qui n'en a pourlant pns manqué. 

VE DREIDI 
6 JANVIER 1961 

FETES A SOUHAITER 
Auj. : EPIPHANIE 

Dem a in : ' MELANIE 

c.c ,p a I E PETIT VAROIS 
LA MARSEILLAISE • 

, 590•87 Marseille 

MARGARET 
attend ·un -bébé 

LONDRES . La princesse 
Margaret attend un bébé ... 

C 'est du moins ce qu'affirnw 
le « Daily Sketch » do11t la man 
chette était intitulée hier ma
tin : « La princesse Margaret a 
eu une bonne nouvelle ». 

Pr é::isant que la sœur de ,a. 
reine Elisabeth. qui poursuit un 
séjour en Ir lan de en compagn ie 
de M. Antony Armstirong-Jon.,., 
a re çu une « bot: , nouvelle » de 
Londres , par téléphone, .e 
c< Sketch » indique qu'une joyeu 
se émotion règne actuelleme'l ., 
au ch §.teau de Blrr, où sont re
çus les jeunes époux. On aurait 
exprime au chàtea u l'espoir que 

la nou velle en question sera ren
due publique tandis que la pri;i
cesse et son mari se trouvent en· 
core en Irlande . 

Dès qu 'elle fut informée, ajo•t• 
te le « Daily Sket.ch » la princes
se Margaret ne pu t résister 9,u 
désir d'en faire pa rt immédiate• 
ment à. Tony q,ui était à la cha5-
se. A cet effet. elle fut conduite 
en for êt en voiture par M-. Ma·
tin Parsons. second f!ls du corn ce 
de Rosse. lui-même propriétaire 
du chàteau de Birr et beau-pé:<.? 
de M. Armstrong.Jones. Aperce 
va.nt soudain son mari, la prin
cesse Margaret s'élança vers hli 
peur le mettre au courant. 

En brisant la glace, la femme do gérant 
met en fuite les deux bandits au faux ·nez 

1 

sur· 1e palier, attaquaient son mari • 

QUI, . 
PARIS. - Masqués d'Un faux aez de carnaval et d'un foula rd à pois, deux jeunes bandJta 

ont attaqué à rauba, sur le pa:ter de son appartemell.t, un gérant de aoelété et tenté en vain de le 
dévaliser. 

Dirigeant. ' une entreprise de 
n ett oyage, M. Gustave Sacrt, 46 
ans, se rendait à son bureau nvec 
une sacoche -renfermant 1.000.000 
d'anci ens francs, qui consti
tuaient la paye de son pei"5on
ne!. Sortant de son appartement 
au 4me étage de l'immeuble :Z6, 
rue Beaubourg, il venait d'i\te:n
dre l'éclairage de son vestibule. 
Le palier était noir. M. Sacre 
s'avançait vers le commutateur 
de l'escalier quand il fut atta
qué par les deux individus. Frap
pé au visage. il tenta de se dé· 
fendre, arracha à l'un son nez 

de carton cerclé de lunettes , agré
menté d'une moustache ; à l'au
tre, un bou ton de ·son lmpermea 
ble . 

En même temps , il parvint à 
rouvrir sa porte, si bien que la 
lutte se poursuivit dans l'entrée 
de l'&.ppartement. 

Mme Sacre, son épouse, tut ré
veillée p ar le bruit. Elle com;,rlt 

Ils savaient que, chaque jour, n 
quittait. son domicile à 5 h, du 
matin pour se rendre à. son bu
reau et qu'il emport.ait, lè Jeudi, 
la paye de fin de semaine. · 

Dans l'obscurité, le gérant n'a. 
pu distinguer leur slgnalem.:nt. 

« Ce tut très rapide, :4t•ll d~· 
Cl&ré, en tout pa.s plus de 45 se
condes >, 

la situation et saisissant dans _______ ;.... ______ _ 
sa rhambre une gla ce , elle la 
brisa contre le lavabo pour Ca:re 
du bruit. 

Les malfaiteurs prirent, en ef
fet, la. fuite sans av oir eu le 
temps de s'emparer de la sa.co
cha. Bien que blessé assez sé
rieusement à la tête M. Sacre 

5 millions 
pilai • · I 

Les auteurs de Cl!tte tcnt.a:Ltve 
de '\"Ol étalent bl~ renseignés 
sur les ha.bitudes de M. Sa.cr&. 

=: déaaatreuse n'a que trop duré, Elle fait couler à flot le ~=== 

;; re88ouroes dont le pays a t11nt besoin pour ses œuvres 
;; do vie, elle Isole notre patrio dans le monde, ell .e favorise Le pl'U! gaulliste des quotidiens 

de Parie, « Paris-Presse ,, fa!• 
sant état d'une dépêche de l'a
gence France-Presse, affirme «ar 
huit. colonnes que le r,hef de 
l'Etat déclar~ra aujourd'hui nua 
son plan de paix est prêt et qu'il 
le mettra en application aus•itôt 
après le référendum. Ces lcten• 
tians prêtées à de Gaulle ne aout 
pas nouvelles. Ce qui est nou• 
veo.11, c'est l'utilisation pour les 
lancer de l'agence France-Presse, 
agence quasi-officielle. 

,so~te de dépêches : ce.Ju! d'une ~~:9lii>'!9!l:~$!t!~~~~;;si~$1!~ 

TOPS Y, LE CHAT 
DESSINATEUR 

a refusé d'être transporté à 1'116-

1 
~ 

prime 
§ les entreprises des ultras, civils ou militaires 
§ Pour se débarrasser d'un tel cancer, Il n'est qu'une ::::_;;_ 
;; seule solution, la négoolatlon avec le G.P.R.A , 
§ Or, depuis deux an&, ot notamment à Melun, le l!é• = nllral de Gaulle a refusé d'engager sveo le G.P.R.A. la 
- double néi;ooiation qui eat naturelle et nécessaire, la = négociation portant à la fois sur les conditions dl.' cessez-= le .tou et sur los garanti os relatives à rexerclee de l'auto-
::: détermination, 
:§ Maintenant Il demando aux Français, au moyen ~ 
§ d 'un rêférendum-plébhioite, de ee prononcer par une _='====-

ê uoUli! réponse sur deux questions. 
ê !'.'romiilrement : Ete,-vous pour l'autodlltermlnatlon 
ê du peuple algérien 'I 
ê OeuJ<I mcmcnt : Eto■-vous pour l'installation en Al• §=-==_ =:: atlrlo d'uno Rlructuro et d'un régime ootro11é11 et déter• 
:: flllt1t·1 par mul n, mo. do Gaulle 'l 
~ la comt,1nnt101 des duux Qlui11tions on un tout ln- = 

· d111 •lubie (lonnti 'operatlon un caraotère oontradlo• ;;_ 
tolr my11tlfloa111 . C'nst •xaotern 11 oomme 11 on 
avult amnnd .aux lctlltnur~, Il Y un n. d'.approuver à § 
1 fol1, 1 Il toi anti-laTquo tfo 06brè. ~ 

Pour d I négoolatlon reiude pnr ,. 
te 11artlsanè de la ,a lx ont I& "--~-=--~ 

L1ub1t1nt1on n'oet rien d'autr• _ 

En outre, la dépêche n'a pas 
été diffusée en Franco mats ~cu
lement aux ~ tlients > étrans~rs 
de l'agence. Ce quf lui c9nfère 
lo cnrar.tèra ba.bltuel de c~âe 

I.e lgériens 

note diplom11t1que officieuse tra• 
dulsant l'opinion dn gouvcr:ie
mant français. 

Le doot•e et le mépris 
De deux cbos-es l'une : ou blon 

de Gaulle ne fero. absolument 
pas état de ce famèux plan s.u• 
jourd'hul, ou bien il l'évoquera 1 
dans les grandes lignes que lui 
prête l'A.F.P. 

PRE>MlEm. OAS : On table sur 
le !ait qu'il rc1;1tcrl). néanmoins 
quelques doutes et gue des élec• 
teur~ pourront raisonner ainsi : 
Et si, après tout, si mnlgré lont. 
il li\ faisait, cetto poix ! ... On 
s11 chargera en m\'?mo temps 
d'c,;ploltÀr la. moindre torm:ilo 
éq\llvoqnu r,otk •~nt.rd,· nlr r: 
doute. 

M•d onvisa,enns Jo ca . où de ~ 
Ga11lle ferait l' t 'rn ln 'l t 
qu'oh ,,. r . emi>. 

Pr ni! 

à qui p~rmettra 
l'arrestation 

des cambrioleurs 
aux 160 millions 



-- u,,-vv-w- ue un n 

~- qu'une abdication . 
Seule une masse imposante de NON peut laisser ou• 

verte la porte à Ja négociation. 

Et si les NON triomphaient 7 
~ A la question suivante posée par le meneur de débat, Debu
§ Bride! : cc Et si les NON triomphaient, qu'adviendrait-li ? », 
§3 ,~aymond Guyot a notamment ripondu : · = S1 1es NON triomphaient, ce serait tant mieux. Tant = mieux pour la paix. Ce serait un acte décisif du pays = en faveur de la paix. Cela montrerait à tous, y compris 
~ au général de GauHe, la puissance du mouvement pour -= la négociation. Ce serait une immer1se victoire des forces 
§ pacifiques et démocratiques qui ont appelé au "ON : 
§ Parti Communiste, Union Progressiste, Confédération 
§ Générale du Travail, Parti Socialiste Unifié, Parti Radi• 
= car et Radical-Socialisf'l et aussi. - malgré les décisions 

contraires des directions nationales - de nombreux syn
dicats des ·Enseignants, de Syndicats F.O., C.F.T.C., et, 
dans une certain nombre d'endroits, de sections S.F.I.O. 
et Defferre ne me démentira pas. 

Ces forces aL-ralent alors la puissance et la possibi
lité de résoudre les problèmes qui se posent et en parti
culier l'établissement de relations nouvelles, favorables 

- aux deux parties, entre l'Algérie et la France, d'amélio-
- rer les relations gravement détériorées avec le Maroc et 

la Tunisie et, •d 'une façon plus générale, avec tous les 

-

pays du monde . · 
Cela se ferait avec ou sans oe Gaulle. Cela dépen

drait de lui et, puisque la question .est posée, Je veux 
réaffirmer que no~s sommes décidé3 à soutenir tout 
gouvernement · •- même ne · comprenant pas de commu
nistes - qui se fixerait comme tâche de rétablir la paix 
en Algérie. Même si, en raison du caractère pléblscltalr ,e 
de la consultation, Il n'y a pas une majorité de NON, li 
faut , pour la cause même de ra paix, qu'il y ait, de toutes 
façons, le plus grand nombre possible de NON. 

~ 

i 
1 
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NOUVEAUX 

DANS LES 

ARSENAUX 
ET ATELIERS 

DE L'ETAT 
.PARIS. - Nouvelle j_ournéè re

vendicativ e, hier , à. l 'appel des Fé• 
d6rat1 ons C.G.T . et C.F.T.C. des 
Travameure de l'Etat, pour une 
augm.entatlon de 4 % de leurs sa
laires complétant le relèveme n t de 
6.3% accordé par le gouvernement 
et pour le paieme nt du ra ppel à 
compter du 1er Juillet 1960 au lieu 
du 1er octobre prévu. 

Selon les premiè res 1ntormat 1ons 
des arrêts de travail on t eu lleu 
dnn~ 1e, arsenaux et éta.bl1ssements 
de Cherbourg, Bre11t, Rueil. St-Tro
pez, Lyon, auK essences de la Cour
neuve à Bellevue, à Satory, au 
Labor:Î.toire Central d'Armem en t. 
au Centre Proi:mtseur de Saclay , 
etc .. 

En cc q ut concerne Je,- a.itres re 
vendications des travailleu rs, le 
mtnl!1tre des Armées a con11rmê à 
la Fédération C.O.T. avoir l'acc ord 
de principe du ministre des Fina n
ces pour le paiement en 1961 de 
toll6 les Jours fériés ainsi 4ue de 
la l"l'\":llorlsntion à. dater du 1er 
janvier 1061 d'environ 30% des 
primes do travam, pénibl es et in -
1alubreu. Tout.e!ola, ces textes ne 
knt paa encore Slinés, 

vOtent dès· . 

· aujourd'hui 
LES ELECTEURS SERONT 
PREVENUS AU DERNIE"R 

MOMENT 

(Information en page I O) 

. / 20.000 manifestants ' a Anvers FlANÇAILLfS ! 

PARIS. - Au 17me Jour de la lfJ'ève déclenchée contre la loi 
d'austérité, les 50.000 travailleurs belges qui ont cessé le travail 
n'ont rien perdu de leur détermination, surtout en pays wallon. 

BAGUES - ALLIANCES 
Dernières nouveautés de Paris 

GALLICE 
En face, le premier minl&tre 

Eysirnns est assuré de faire vo
ter son projet de loi par la ma
jorit ::i conservatric e de soci ,iux
chritiens et de libéraux. Mals ce 
vote ne r ég lerait rien. L es gré
vistes ne rep ·rendraient pas le 
travail pour autant. La situation 
p!l.rait donc sans issue. 

Le président da Parti 
Socialiste reçu par 1e Roi 
Le Roi Baudouin a. reçu mer

credi soir M. Colllard, président 
du parti socialiste belge. li a .con
féré ensuite avec le premier mi
·nls~re. 

Les socia listes se refusent à 
donner la moindre indication su~ 
l'entrevue de leur leader avec 
Baudouin, mais il n'est brui t 
que de re<cherchu d'~ «. compro • 
mis honorable ». Celu1-c1 permet 
trr.u'., aux dirigeants socialistes, 

\ 

EH BIEN, DANS-El 
MAINTENANT ! 

L'Opéra de Toulon affiche 
pour le 12 janvier un g-rand 
5nectacle de ballets. C'est l'oc
<'t1sio11 pour notre collaborateur 
l'ierre CAM"INADE d'enqu.;ler 
parmi les ball erines et danseu rs 
qui font l'éclat du Grand ThéÎI• 
tre Municipal, (Article en page 
troi s ), · 

NOTRE CLICHE : Le Pas 
de deux du « Cas!!e-nolsettes >i , 
Nicole l\lARTlN, dansewe étoi
le, dans une arabesque dêcdiée 
e~ Tony PARDINA, 

~ Suite en page 8 : JOAll..LIER 
10, r. E.-Zola (près Cathédrale) 

BELGIGUE 

~,.__,,,,,,,,,,, ..... ,,,,,,,,,, ..... ,, ......................... ,,,,, ..... ,, ..... ,,,,, ..... ,,,, .... ,,,,,,,,,,,,, ..... ,,, ..... ,,,, .......... ,,, ..... ,, ......... , .......... ,,,,,,~ 

1 ~~~Ro~m l[S ~Aî~ANSI 
~ ~ 

1 ~IR~~l «~~~» DIMANtHf 1 
~ . ~ 
~ ~ 
~ C'EST un fait que des capable des plus belles desti- ~ 
~ multiples effets d\1S II la m'es. Aujourd'hui, chacun doit~ 
~ guerre d'Algél•ie il en est bien convenir qu'en fait, rien~ 
~ quelques-uns ·qui frapj>enl de cela n'a été réalisé. ~ 
~ durement les ouvriers agrico - Les mesures économiques et ~ 
~ le!. et les petits paysa .ns tra- financières prises à la fin de ~ 
~ vailleurs. 1958 par le gouvernement de~ 
~ Il faut rappeler que de nom- Gaulle - Pinay • Mollet, ont ~ 
~ breux jeunes Varois sont morts aboli toutes les garanties que~ 
~ en terre algérienn e. La 1\I&le, les paysans avaient obtenues ~ 
~ Cogolin , Barjols, Gonfaron, 1 a au coars de nombreuses années~ 
~ Londe, Puget-VUJe et des di - <le lutte. ~ 
~ zaines d'autres villa ges va rois Far ces ordonnances, le gou- ~ 
~ ont. eu la douleur de perdr e 1•ern ement a pu d'un trait de~ 
~ un enf a nt dtt pg.ys. Des famil - plume su pprimer l'indexation ~ 
~- les pleurent un fiJs tombé pour tles _prix agrïooles, rédtûre la~ 
~ cons erver aux colons et autre s 1•1dourne sur les acbats de ma-~ 
~ 11étroll ers les immenses PMfit s ~ 
~ et avanta ges que leur pro r.ur e A f LAVAGNA ~ 
~ l'exploitation des r ichesses du UgUS e ~ 
~ sol et du sons -sol algériens. Membre du Bureau ~ 
~ Par ailleurs, lors du premier ~ 
~ r l:térendum de Sep~mbre l9 S8, Fédéral du P.C.F . ~ 
~ hom mes et partis en app til.1nt ~ 
~ à l'oter « oui » aval ent promis ~ Suite en page 10 : ~ 
~ a ux ouv r iers agr icoles et pe tits ~ 
~ pa ysans une politi que agl'icole PAYSANS DIRONT« NON»~ 
f ... ,,,,~,,,,,,,,,_,,._,,,,,,,,,,,,,,~,,,, ..... ~,,,,,,,,,~,,,,,,,,,v..,,,,,.._,,,,,,~,,~,,~,,,i. 

pour • avoir défendu 
L'HONNEUR DE SON CHIEN 

PARIS . - Un épicier de la rue du Cardinal-Lemoine à Paris a 
été mort ellement blessé l'autre nu it, alors qu'il se battait pour défen-
dre l'honneur de son chien. · 

C'était mardi deTnier vers 21 h.,--------------
l'épicier 1\1. Roger Amram, 45 ans, 
promenait son chien sur le trot,. 
toir de la rue du Cardinal
Lemoine lorsqu ' il croisa trois 
jeunes gens bruyants et joyeux. 
Voyont la bête, les jeunes gens 
la suivirent en aboyant pour se 
moquer d'elle. 

« !\'insist ez pas, s' écria furieux 
le commerçant, sinon mon chien 
vous sautera à la gorge, » 

DetL,;: jeunes gens quittèrent la 
partie , mais Je troisième, Georges 
Célestin, 19 ans, poursuivit le jeu 
L'épicier enferma alors son ch1en 
dan s sa boutique. 

Lorsque la femme du commer
çant sortit, elle vit son mari li
vrer bataille à Célestin. Bient6t, 
M. Amram tomba à genoux. 
L'épicière s'interposa puis alerta 
la police. Georges Célestin se mit 
de son côté, à la disposition des 
policiers, nrnis ceux-ci le laissè
rent en liberté. 

Dans le m ême temps, M. Am• 
rnm était transporté à l'hôpital 
Cochin, où il ne fut pa.s admis. 
Mercredi matin, il fut hospitalisé 
li la Salpétrière, puis dans un 
service spécialisé de Lariboisière . 
C'est là qu'il succomba . 

Georges Célestin, qui a été 
maintenant . nrrêté, a été inculpé 
de coups et blessures ayant en
traîné la mort sans intention de 
la donnet-. 

« .Te m'étais rendu comp te qUe 
je fais a is une bHisc, a-t-il décla
r~, m nis Il étnit trop tard». 

« Mon mari es t mort , estime 
Mme F'i:ançotse Amram , qui Si! 
trouve veuve à 26 ans. avec de ,l" 
enfants. parce qu 'il n'a. pe.s reç11 
dans les hôpitaux les soins qui , 
dans son éta t . ne pou'llaient sou~
fr ir de r et ard ~ 

Le décès du com merçan t a.ura •t 
pou,r origine une _doub le fract•v e 
des vertèbres cervicales 

A CANNES 

Un cheminot 
marseillais 

est sectionné 
par le R. B. 

CANNES. - Profitant de l'arrêt 
en gare de Cannes du <C Pau-Nice ii 

sur lequel il faisait équipe avec 
le chauffeur Robert :llor1ena, le 
mécanicien M. Alfred-Elie Urbain, 
49 ans, marié et pè re de famille , 
du dépôt de Marseille , domicil ié 
en cette ville, 62, bd Dadha, pas · 
sait l'inspection de sa m achine . 

Il était 18 h . 20, et à cet instan t 
c' était l'heure du départ de son 
convoi ve:rs . ïce, le Rivi era-
Bordeaux en pro\'enanc e de cette 
ville entrait eu gare. 

Le mécnnici eo quj ù ce mo men t 
entre les \'Oi as 1 et 2, se trou vait 
penché sur les roues m otrices de 
la. mochine n 'eut pas le te mps de 
faire le moindre !(este et rut hnp • 
pé pa.r la locomotive du R.B. 

Le corp s de l'info rt uné chemi
not , sectionnll lt haut{'ur du ba s
sin, étn lt. proj eté mal gré la 1·i• 
tesse rt du ite du lourd cou voi à 
plus de l 5 mè tres. 



• LI PETIT VAROIII 

LE REFERE1\DUJJI 
(Suite dt la page 1) 

Gaulle de dévoiler son plan i des 
démarches pressant es de c per• 
so.7.nalités influente s » et d e 
c ctlEfs de partis » qui, en subs
tance lui auraient dit (nous ci
tons c Paris-Pre sse >) : 

« Vos p:récédentes allocu tions 
n'ont pas apporté l'élément nou
veau capable de vous do~ner 
l'immense approbat ion (!Ue vous 
voulez . Seule l'aff irmation publi• 
que ~ vous voulez re pr llnllr e 
le s neg oclat ions avec le F .L .N. 
peut convain cre les nombr eux 
Fra:içal s qui hésite nt encor~ ». 

Dans ces cond iti ons, c'est ad
mettre avan t même le référ~n 
dum que la campagn e men ée 
dans le pay s pour le NON, c'est • 
à-dire pou r la paix par la négo• 
ciati on avec les r epr esen tant.s Ues 
c ombat tants, por te déjà des 
frmts : le pouvoir a dme t qu s la 
maj orité souhai te cett e négocl~ 
tion et n e ti en t pas à donner 
carte bla.llche à un homme en 
qui la confiance .est profondé
m ent ébranl ée. 

Le fameux plan 
Tr oisième remarque : Le plan 

prêté à. de Gaulle fait état d'une 
éve ntuelle prise de contact en~ 
t re le mini stre d e l'Algérie, M. 
J oxe, et une personnalité algé
rie nn e en vue de préparer une 
r en contre de Ga.ulle-Ferhat Ab
bas. 

Il y aurait là. de quoi séduire 
plus d'un par tisan de la négocia
ti on, si cela correspondait à la 
réal ité . Mals , il n'en est rien. 

Parce que l'annonce que de 
tels contacts aient été pris ou 
po urraient l'être fait l'objet d'un 
démenti sans équivoque du G.P. 
R .A. 

Parc e que, en outre, le reste 
du plan maintient toutes les con
di ti ons posées par le général 
dans ses précédents discours et 
qui jusqu 'ici ont empêché tout 
acco rd. 

c Paris-Presse >, rapportant la. 
fameuse dépêche, écrit à ce su
jet : 

c Le général de Gaulle, tou
jours selon la dépêche A.F.P. ne 
renonce pas pour autant aux en
gagement» qu'il a solennelle
me nt pris à maintes reprises. 

c Une fois la trêve établie, la 
d iscussion politique s'engagera 
non seulement avec le F L.N., 
Jnais avec toutes les autres ten• 
d ances. 

« Si la discussion aboutit, l'ac
cord sur les institutions de la 
R épublique algé r ienne sera. as
sorti de garanties précises pour 
l es Européens et les musulmans 
enga gés à. nos côtés. 

c D'autres textes préciseront 
les rapports d'associations entre 
les deux pays dans les domaines 
économ ique, social et technique, 
pour l'enseignement et la Défen-
s~ . 

c Une fois ces négociations 
terminées, on fl.xeFalt la date à 
laquelle les Algériens seraient 
appelés à. se prononcer sur les 
lnititutions de la République al• 
gérie nne. Le d!llal avant le J)u
lfjage à l'autodétermination n'ex• 
céd érait pas deux mols. · 

c En cas de réponse favorable 
des Algéri.ene, un second réfé
rendum aurait lieu en métropole 
pour approuver les résultats de 
l'autodétermination. 

« Un dernier texte, provisoire, 
précisera que l'armée restera. en 
Algérie tant que les deux pays 
n'auront pas conclu un accord 
définitif sur la Défense >. 

De Gaulle rend tout accord 
impossible 

Il découle de là que : 
-De Gaulle ne consent pas 

à donn er aux comb attants algé
ri ens , avant le cessez-le-feu , les 
garanti es qu'ils dem andent pour 
un exercice libre du droit d'au
todétermination. 

- Il fait dépendre l'accord 
avec le (¼PRA d'une approbation 
que les « ultras > n'entendent 
pas donner. 

- Il ne consent à une Répu
blique algérienne que dans les 
mo t s . Dans les fait , li entend en 
limit er les préro gatives avant 
m ême l'exercice du droit à l'au
tod éte rmination, si bien qu'au 
moment du vote, il n'y aurait à 
choisir qu'une seule solution : 
celle d'une Algérie soumise à la 
France , pour les domaines éco
nomique, social , culturel , techni
que et militaire, c'est-à-dire sans 
monnaie ni capitaux propres, 
sans écoles et sans armée. 

- Cette solution serait en ou
tre soumise à. une approbation 
de la métropole (ce qui est à 
l'opposé de l'autodétermination). 

- Enfin la formidable armée 
que la France entretient en Al• 
gérle resterait sur place... mê
me après le scrutin imr l'autodé
termination. 

Cette volonté de maintenir l'ar• 
mée En Algérie est confirmée par 
les directives données aux chefs 
militaires et dont ·on nous dit 
qu'elies ont été corrigées de la 
main de de Gaulle. La prem:~re 
directive est : «abattre le FLN», 
1a seconde : « amener la popula,. 
ti.on ...à choisir la solution a.v-eo 
la France ». 

Le ministre de l'Information, 
répondant à la radio à des ques
tions posées par les électeurs, a 
confirmé aussi que l'armée reste
rait aussi longtemps ' que néces
saire. 

Il faut voir la réalité 

en face 
En résumé : Miâme. si de Gaul• 

le fa it aujourd'hui état de ce 
C p!al' . >, il s'agit d'un plan qw 
n'apporte rien de nouveau et qui 
confirme simplement que de 
Gaul!e ne veut pas négocier loya
lement mals . seulement abuser 
l'opinion. 

On aura beau diffuser trois ou 
quatre fols le discours, on aura 
beau tenter tous les chantages 
possibles sur l'électeur, piper des 
c out >, manœuvrer, ruser, cela 
ne changera rien à la réalité 
dont « Le Populaire > disait 'hier 
dans son titre qu'il mut la voir 
en face. Et quelle est cette réa
lité . ? Toujours -selon c Le Po
pulaire > : c Le problème algé
rien, le lendemain du vote, de
meurera entier ». 

Pour le résoudre, la quest.lon 
de négç,cler se posera avec "!)lus 
de terce. Voilà pourqµol il faut 
signifier clairement à de Gaulle 
qu'on n'est plus dupe de son 
eha.ntaie, de ses manœuvre!!, de 
ses ruses, de ses tricheries avec 
la réallté et qu'on exige ·qu'eniin 
il ouvre· une négociation loyale. 

n n'y a qu'un moyen et un 
seul de le faire : c'est de voter 
NON, de dire NON au chantage, 
à la ruse, au refus de négocier 
en toute loyauté. . · 

La seule chose qui aura qnel
que valeur et qui sera etflea.ce 
dans le référendum ce sera le 
total de ces NON-là. . 

Les paysans diront "NON'' 
térlel agricole, relever les taxes 
sur les engrais , doubler et 
même tripler les taxes su.r le 
V'.n. amputer les crédits destl• 
nés à l'équipement rural et 
opérer enfin des im.portahons 
de choc dans le cadre de la 
libératio n des échanges et du 
:Marché Commun, 

Le résultat est que les pe 
tns vUiculteurs, les petits p:m
duct ~urs de fruits et légumes 
connaissent a-Otuellement des 
dlfficuit-és insurmontables pour 
vivre . sur leur petlt lopin de 
&erre. 

Aveo le bors-qnantum, )es 
recettes sont dlminuées d'une 
bon.ne partie. Pour autant eela 
n 'e st pas le cas des colons al• 
gé riens, puisqu'à ce jour ceux
e i on t déJa commercl~Usé 
5.ffl .223 hl, soit un tiers de 
leur récolte. 

Il y a plus grave encore, Par 
ra rtlcle 4 du projet d'orleuta
tf on a.,,"'rlcole, le gouvernement 
fl'oetroie le droit de fixer par 
d écret la superficie minimum 1le 
l' exploitation qu'il jugera norma
le et l'article 5 dit, lui, que 
l'ai de de l'Etat sous forme de 
Jn"Pts et de subventions , 11era 
11cc.-.ol'dée seule ment aux explol • 
taifons qui attei ndront ou dé· 
pa f'ront cett e superficie ml• 
ntnrum. 

En clair, c'est 800.000 petit s 
.tlXJ)loltants agricoles, fermleffl , 
m.étayel'II, qui sont déllbérém mt 

sacrifiés sur l'autel des gros 
financiers et agrariens capita
listes et ,:ros colon, algériens, 
tous hommes du 13 mar. 

l'ollà pourquoi, le 8 Janvier, 
en disant NON les paysans 
,,arois condamneront une poli• 
tique rétrograde, une politique 
nnti-agrlcole, que le ci: oui » 
de 1958 a engendrée. Instruits 
,le l'usage fait par de Gaulle 
des « oui » massifs du premier 
réfirendu.m Ils diront NON, 
POUJ' ne pas être trompés une 
deuxième fols. La guerre d'Al
gérie est toujours au centre do 
toutes les questions Intéressant 
l'a,enlr de notre pays. Elle est 
le chancre qui ronge. Elle est 
le fumier sur lequel pous
sent les champignons v~né
neux du fascisme. Pour y 
mettre fin il faut la négo
ciation avec le G.P.R.A. por• 
tant à la fols su• le cessez.-le
feu et les garanties de l'autodé
termination, toutes choses que 
la question posée pour le réfé• 
rendum passe sous sllenoo. 

Pour cela voua voterez NON, 
<'ar seul un NON massif peut 
et doit hâter la paix en Algé
rle, et permettre le retour. à 
une véritable politique paysan
ne de progrès, le retQur d'une 
démocratie rénovée SF le éapa
ble de donner ô. la T rance son 
vrai visage de n• tlon libre, 
forte et heureuse. 

Une mise en gai:de du 
ministre de l'Information 
Dans un communiqué publié 

en fin de journée, le ministre 
de l'Information mettait en gar
de contre « toutes les rumeurs 
et nouvelles plus ou moins 1oen· 
sationnelles mises en circulation 
ces jours-ci » et précisait que 
« sur les sujets touchant à l'Al• 
gérlo et aux intentions du géné
ral de Gaulle, on ne doit accor
der de valeur qu'aux indications 
données par le Président de la 
République et par le gouverne
ment ». 

Cette « mise en garde ~ appel
le deux remarques : 

- D'une part, on peut s'gton
ner que la vigilance du minis
tère de l'Information ne se soit 
pas exercée plus tôt, à. l'encon
tre d'une agence de presse dont 
nul n'ignore les liens étroits avec 
le pouvoir. 

- D'autre part, tout le monde 
sait que ce sont les obscurités 
voulues, les confusions savam
ment entretenues qui font naî
tre toutes ces « rumeurs :. dont 
la source remonte, le plus sou• 
vent, dans l'entourage immédiat 
des plus hautes sphères du pou
voir. 

Car tous ces faux bruits, tou
tes ces vaines hypothèses ne font 
qu'aggraver la confusion sur ia
quelle mise de Gaulle pour ch!o
roformer l'opinion publique. 

Un démenti du G.P.R.A. 
CASABL,A.NCA. - Un porte.

parole du G.P.R.A. a démenti 
hier . après-midi formellement que 
des contacts aient été pris à Tu· 
nls entre un représentant du 
gouvernement français et des 
personnalités du G.P.R.A. 

AUJOURD'HUI· PREMIER DES TRO.IS JOURS 
DE SCRUTIN EN A.LGlRIE 

LES ELE-CTEURS SERONT PREVENUS AU DERNIER 
MOMENT QU'I.LS ONT A VOTER 

ALGER. - Le disposrltf militatre renforce sera entièrement en 
plaee en Algérie aujourd'hui où le vote ·sur le référendum commence 
dès ce matin. Dans les villes, la troupe est nombreuse. lei et là, les 
parachutistes à bérets rouaes ou verts patrouillent sans interruption 

A Alger même, un peu partout, 
aux carrefours, les C.R.S; ras
semblés autour de leurs voitures
radJo, forment des bouchons. Au 
Clos-Salembier, quartier qui fut 
particulièrement affecté lors des 
derniers incidents, la gendarmeri _e 
a. disposé ses auto-mitrailleuses 
sur une petite place. Le contrôle 
des véhicules est plus ~évèr~ que 
jamais . Les rassemblements de 
plus de dix personnes demeurent 
interdits. · 

Dans l'intérieur du pays, l'ar• 
mée s'emploie, selon un observa• 
teur étranger : c à convaincre les 
masses musulmanes qu'il est de 
leur intér~t de voter affirmative• 
ment», 

Les ume, se balladent 
Aujourd'hui, on votera dans 

44:2 communes d'Algérie. Samedi 
dans 368 et dimanche , dans ,..152 
r..cm comptées les communes des 
<'.épartements d' Aiger et de Médéa. 
où se déroulera la consultation 
~t dont le nombre n'est pas en• 
ccre connu. 

Les électeurs de la campagne 
ne 6ont prévenus en effet qu'au 
clemler moment qu'ils ont à aller 
voter. Les cartes d'électeurs sont 
détenues par l'autorité sinon 
elles auraient depuis longtemps 
été ramassées par les responsa• 
bles F.L.N. 

Sur les 6.342 urnes, 200 seront 
itinérantes « pour · éviter les dé
place~ents lointains et difficiles 
aux populations du ·bled ». 

Et certaines seront même trans
portées en , héljcoptères. Chaque 
soir, les urnes seront regrou
pées» et l'on 6'interroge naturel
lement sur ce qui p·eut survenir 
pendant de telles périgrinations. 

L.e dépouillement du scrutin 
n'aura. lieu que dans la nuit. de 
dimanche à lundi, au siège des 
treize commission!! départemen
tales de contrôle. 

Des observateurs 
tenus à I' œil 

Quant aux « observateurs du 
monde entier», ils pourront cir
culer librement s'ils sont déten
teurs d'un papillon spécial remis 
p9:r ·les autorités civiles et mili-
tn1res. , 

Toutefois, précis!\Jt'.-on, « en rai
son de · la.. tension persistante et 
ln . peur que s'inspirent réclpro• 
quement les · deux communautés, ' 
Il est possible que · certains quar
tiers , d' Al~er, en parj;iculler la 
Casbah, s01ent interdit.s . aux jour
nalistes pour des questions de sé
curité» • . 

Sauf imprévu, tout doit donc 
se passer « .noi:n:ialement i>.; 

l''ÉPREUVE DE FORCE" ou· 6·· JANVIER 
. . 

OPPOSERA LE PEUPLE AlGéRIEN . ~ 
A hA POLITIQUE DE STATUT 0CTH:0lé 

ECRIT L'ORGANE DU F.L.N. 
TUNI-8, - Le journal du F.L. N. « El Mouàjahtd » écrivait 

hier évoquamt le référendum. 

« Une nouvelle et grande 
épreuve dei force s'ouvrira an Al· 
gérle, le 5 janvier, à l'occasion 
du prétendu référendum que la 
France a décidé d'organiser dans 
notre pays.... · 

<< Une immense colère gronde 
dans le cœur des Algériens. Ils 
n'iront pas aux urnes colonia,. 
listes. Es tiendront tête aux pro- · 
voœteurs.... aucun Algérien ne 
s'inclinera, le 6 janvier, devant 
la. loi de la. mjtraillette ... 

« L'arrivée continue de ren
forts policiers et militaires dans 
les principaux centres urbains, la 
mobilisation expresse de l'esca
dre de Toulon dont les b5.tlment.s 
croisent le 1ong de nos côtes, et 
les allées et venues de ministres 

LES BULLETINS 
« OUI POUR LA PAIX >> 

SER-ONT NULS 
ET N'AURONT D'AUTRE 
EFFET QUE DE FAl·RE 

CROITRE ' 
- LE POUR CENT AGE 

DES « OUI » AU 
POUVOIR GAULLISTE 

PARIS. - Des personnalités et 
des organisations ont lancé com
me dlrectLve de voter " oui ,, en 
annulant le bulletin pA.r une 
mention du genre ci: oui pour la 

ou ui..nc•= -u L~nœocla-

français dans notre l)Sys, e~rl
ment manifestement l'intention 
de la France de tout entrepren
dre. Sur le plan de la force, pour 
extorquer au peuple algérien 
une approbation massive de sa 
politique rétrograde. 

« L'ampleur même de ces me
sures, en accusant le désar
roi qui s'est emparé des diri
geants f.ra,nçais à l'approcne du 
référèndum, montre qu'ils sont 
pleinement conscients des périls , 
qui guettent leur odieuse entre-
prise. » · 

« Le gouvernement français a 
décidement choisi la politique du 
pire. Mai'.: qu'il . prenne starde. 
Cett:e politique ne paie plus de 
nos jours. Certes ,elle coO.te très 
cher à. notre peuple. mals beau
coup plus à la France et à la 
minorité européenne dont elle 
risque à. la longue de compro
mettre lrréniêdlablement l'avenir 

« Bien sru-, les ultras ne man
queront pas de !aire chorus avec 
l'armée rran-çalse pour s'adonner 
à. leurs menées fa-sclstes iit à 
leurs provocations criminelles. 
Mals la question n'est pas là. 
L'épreuve d· force du 6 janvier 
opposera. essentiellement le peu
ple algérien à la politique gaul
liste du statu• octroyé et à. l'ar
mée d'occupation C'1·1 est chargée 
de l'imposer >. 

« Le peU:Ple algérien ne fera. 
pas une guerre . de race ou de 
religion. Dans les prochains 
jours, par sa résistance, impla
cable et digne, 11 i;'atte.chera à. 
mettre en échec les manœuvres 
du colonialisme et à. briser le 
complot gaulliste. Conscient de 
ses re®()ll11abilités, le O.P.R .A. a 
demandé au peuple algérien d'in
fliger unè nouvelle défait aux co-
1nnlR.1t ... t.P11 Pn désert,11,nt. les bu-




